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REVDE MILITAIRE SUISSE
i\<> 40. Lausanne, le 25 Mai 1874. XIX« Annee.

Sommaire. — La neutralisation de la Savoie. Etude politique, geographique
et strategique, par le lieut.-colonel födöral G. de Charriöre. [Suite.j — Neurologie.

De Salis, Gleyre, de Gingins. — Rassemblement de troupes
de 1874. — Nouvelles et chronique.

Armes speciales. — Hygiene militaire, par L. Rouge, mödecin de division.
[Suite.j — Tir federal de 1874. — Bibliographie. Histoire du siege de
Strasbourg en 1870, par M. Reinhold Wagner, capitaine du gönie prussien. —
Nouvelles et chronique

LA NEUTRALISATION DE LA SAVOIE

Etude politique, geographique et stratögique.
Travail presmte ä la Societe federale des officiers, sous-section de Lausanne,

dans ses reunions des 23 et 30 mars 1874, par M. le lieut.-colonel federal
G. de Charriöre. (Suite.)

L'accueil bienveillant que Pictet recut de la diplomatie, les encou-
ragements qu'il recut du baron de Stein, de Capo-d'Istria, ainsi que
du general de la Harpe qui representait ä Vienne le nouveau canton
de Vaud, lui firent esperer un bon succes pour sa mission. Il fit aussitöt

une tentative aupres de lord Castelreagh, diplomate qu'il avait
dejä vu precedemment ä Bäle, et qui lui avait alors, par son attitude
indifferente, donne peu d'espoir de compter sur l'appui de l'Angleterre.

Mais des lors sir Straffort Canning, ministre anglais en Suisse,
ayant dans une note du 4 aoüt precedent temoigne du bon vouloir
du cabinet anglais pour Geneve, et d'autres avis officieux ayant con-
firme ce fait, Pictet crut pouvoir tenter aupres de lord Castelreagh une
demarche officielle. Celui-ci, assez indifferent aux destinees d'une

- petite republique comme Geneve, recut sa visite d'un air froid et dis-
trait, mais consentil cependant ä accepter un memoire dans lequel
Pictet developpait ses idees, et qu'il communiqua ensuite aux autres
diplomates. Nous parlerons tout ä l'heure de ce document. Anime d'un
esprit bienveillant envers la Suisse, le comte de Capo-d'Istria proposa
et obtint du congres la formation d'un comite cnarge specialement
d'examiner tout ce qui concernait ce pays. Le comite fut compose du
baron de AV'essenberg, de Guillaume de Humboldt, du baron de Stein,
du duc de Dalberg et de lord Steward. A ce comite etaient encore
adjoints, ä titre d'experts, les ministres de Russie et d'Angleterre en
Suisse, Capo-d'Istria et sir Straffort Canning. Ce comite se partagea
les travaux qui concernaient specialement les rectifications de frontiere

de maniere ä ce que ce fut Humboldt qui fut charge des
frontieres de l'ancien eveche de Bäle, le duc de Dalberg des aulres
frontieres entre la Suisse et la France, et Wessenberg de celles entre la
Suisse et l'Italie.

Le comite suisse s'occupa d'abord des questions constitutionnelles,
puis il aborda, le 10 decembre, la reunion du pays de Gex ä la Suisse.
Talleyrand se montra d'abord dispose ä cette cession, et offrit möme
de ceder une partie de la Savoie restee francaise, avec une popula-
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